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Les lauréats de l’Institut supérieur de commerce et d’administration des entreprises (ISCAE) 
ne sont pas très portés sur l’entrepreneuriat. A peine 1% d’entre eux créent chaque année leur 
entreprise, alors que 85% sont embauchés comme cadres dans les trois mois qui suivent leur 
diplomation (avec un premier salaire allant de 9.000 à 12.000 DH). D’ailleurs, durant le 
Forum du manager de l’Iscae, dont la 30e édition a été organisée mardi dernier à Casablanca, 
avec la participation de 45 entreprises, une centaine de promesses d’emploi ont été formulées. 
Ce qui équivaut à près de 50% de la promotion de lauréats attendue cette année. 
Pour encourager ses diplômés à se lancer dans la création d’entreprises, l’Institut a décidé de 
créer un nouveau centre de l’entrepreneuriat (sachant que le projet a déjà été mené dans les 
années 90 avec la BP, mais abandonné faute de sponsors). «Nos étudiants ont eu la chance 
d’effectuer des études prestigieuses, il est de leur devoir de participer à la création d’emplois. 
Il ne faut pas oublier que 40% des 18-25 ans souffrent du chômage», relève Mohamed El 
Moueffak, DG du groupe Iscae.
Une enveloppe de 600.000 DH (dont 80% seront fournis par le ministère de l’Industrie) a été 
mobilisée pour la réalisation d’une étude préalable. 

Le centre, qui serait ouvert aux lauréats d’autres écoles, devrait voir le jour l’année prochaine, 
et pourrait accompagner pour commencer une cinquantaine de projets. «Nous pouvons, par 
exemple, y installer un incubateur et des groupements de managers et d’ingénieurs pour 
lancer des start-up technologiques», envisage El Moueffak.

Actu/L’Iscae lance un nouveau centre de l’entrepreneuriat 



L’Institut planche en parallèle sur la révision de son modèle pédagogique, afin de former non 
pas seulement des gestionnaires mais des «managers entrepreneurs». La nouvelle approche 
devrait se baser sur quatre champs d’apprentissage: la compétence technique, la performance 
systémique, destinée à «confronter l’étudiant aux différentes composantes de son 
environnement», telles que les pensées religieuses et politiques, l’organisation ethnique,… les 
valeurs (diversité, équité, responsabilité sociale,..), et enfin, les qualités à développer par 
l’apprenant (confiance en soi, intelligence émotionnelle, résistance au stress, etc.). La 
réflexion autour du futur modèle à suivre est toujours en cours.

Ahlam NAZIH 

- See more at: http://www.leconomiste.com/article/968626-actul-iscae-lance-un-nouveau-
centre-de-l-entrepreneuriat#sthash.IJdwdIfC.dpuf
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